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t / A v a w i K x>m AocrsAJUL-romtcoxiNu 
A quatre heures et demi*, environ donu 

"A perionnc» remplit-Mat leg naoojuetle-. 

le citoyen Henri Carrelle, maire de Rmub.iix. 
Ce dernier est acclama président. Cutine est 
n(Mon»ilnWs)aentd'r rumeur. 

** citoyen Cerretla vient prendre pince au 
bureau et remercie les assistante de l'hon-
•e qu'ils lui n>nt. 

Lei citoyens Delory et Alfred Delcluze.&out 
ensuite nommas asiea.-eura. 

La p irole eat donne* au citoyen Lafargue : 
Lea Roueeisiena, dit-il, ne voulaient pas 

rester en arrière eur Lille, «ou» m'atier. en-
tcyé au Palais-Bourboo, ib ont envoyé a 
VHotel de-Ville une mnnic.palité entièrement 
aodaliate. 

Roubaix tient aujourd'hui ia tCte de notre 
parti, voua devriez en être boutons I 

L'orateur part alors en guerre contre la 
bourgeoisie. Las conseillers socialiste! vont ! K o u 8 * e n e f f e , , M d e 

taxer fortement, W aliments qui passent par i Cf,«o aveol'ire e-t M B-"el, aone-chéf"dn en-
Ibin.t de M. le Protêt dti N'ont. HOPJIIW'I ' ' 

f i promenade du côté du fort et, 
, .^..e une carte de lu iègi,n, il »'•-

enté d'y indiquer IVmphtcpment de 

En l'enfonçant dans l'eau, Il perdit l'èqul 
libre «t tomba & l'eau, en même tempe 11 
ift-ne la frappait Ticlemnieal au côté droit. Vu 
pst-RSnt Inida a «rnnd'peine» à ae retirer du 

ntré dans Ha cabine, 
iin-:,i;iHB rTuireeiTén, il éprodva un malaise 
.! le décida i. se*-'Uche}. ' . 
A i •. ti" Ci. il-1 mi t iju'il rendait le der-

irBihr. 
M. le d^ctiur Om <v, quia examiné le ca-
vre, attribue U mort a un*» congestion 

qjrûbra!e cauVe pur le cou;> de galle. 

itrr uHriîTm1! O'ASCO 
_.. s avons taocté hier avec tous nos eon* 

frères lémo ion qu'avait ressentie un brave 

truelle de jardinier appelée âiplantin, dn 
plus petit modèle elle voua servira a prendra 
A vo« pied* un peu de teste graese que eoua 
Pétrirez dans le soi jusqu'à mélot^e tnltma 
et fVt tout. 

Tous Bave! que pour amorcer il JVut tenir 
compte de la rnpldlte du courant, de la pro
fondeur de l'eau at de la denaiU d» l'amorce. 
11 tant jeter l'amorce an as»ont du coup dé 
façon (ju'elle tombe juste en mes de l'endroit 
où vous voulez pécher, plutôt /rtt-desiuaeju'eu 
dessous. Il faut ans* bien faire attention A 
jeter toutes tes amorces i la même distance 
de la rive de façon a n'avoir qu'A faite pis* 
ar voire ligne toujours * Ja même place, 
Ĵ  me réaum 
I > s 

le tort qu'on construit A Ascq. Wous avons 
dit annai que le personnage en question avait 
été arrêté et qu il s'était dit employé delà 
Préfecture. 

i RépnWi.ïiii 

la gaedlè [Te) <Jei rlôhcf 
La largue, se plaitit d' I. ''este reinpor!ê< 

Îor lea k e i d a'eo Utfc> saut àktfàm* <i>* 
m,!, g»cariant .!>. Pula.frItouih». « «en

vient q ne ce. qV KT :i-t>it jw-t pende A t c ti 
rapp-!!- rinier.elUtton à iiXii' italM Kir 
Nofn--l)amM« rOatM 

[f'a Heure, dit-tk tnalgré lea céoUmatioin' 
des (Lux députa du N..ri, os imitera très 
duuivmoM lea. ; allons catnollneB 11» auront 
uneamm ieqti^ «a ouvrière devront p»yer. 
fuis encourage p;i|ar]i,él jues bravo» directes, 
Lafar^ue rett.irnl a «va pNce an s - V o n ^ u t 
le front, pelelui* snocé le an aitoyw Pabto A 

"ilexV'tel . ; trémolo dV*B« sur 1* martyr ' L a XièchVi O ï l e a U t l O Ù C O 
Culioe, mo Iule sun air connu sur las osa $--'«> i » „ 

de Yiwml s / t abonne du eyaiBiu,- dn \ n y ftTal i^a:iC0U(,. j e pécheurs' A noire 

Auh.si, M. |i 
s'ctt-il empresBéde le roimtire en liberté le 
soir mémo de son arrestation.. 

C'est égal, bien que M. ttevel altdrtla 

Un se du soldat Dau 

préfet Vei Lturaad, qui a ocA aller Jf-rnic: 
ment A Fournies. 

IA eiloven J.-B. ClAoaeat, a'étend en«!ii:i 
longuement t-ur les «révea. 

Il faut o}ne le» biur^oli se soumettent 

»Jud.: 

al de S^elin 

démettrai (cl!cbà791ïl bis). Eo plétC 
ie bjiirrfwiht tl uo conipren t pas 

partent pas d'eux « M u s turé. 

Sur la Iiy« 1 a été fait de baltes frltawt. 
Le ianli i. y avait enoore des amateur*, 
n".x qiiiHVMi.nl ;y\ -•'• leur dimanche à Lllio 
it, puur v bi riei !..5, liislrs, 0t« faire leur tri-

l qu'il y 
que le fu-ils 

«HtejV 
Il faudra, dit-il en terminant, faire la lié- , j ( ..• 

volutiou avec les moyens dont se servent itu \ 

CtronB* Il 
Récoluitoneociau-i l don mord '*'. mnlnienât 

L* prêaident donne alors la parole au eapi- j ^u-ai nn i ntteUtf trop appeler l'attention 
taine Nercy, le capiiaine socialiste dont nous { ̂  m-s I-, ku's ,.!r les côaseils que Je taur 
•vous annoncé hier la révocation. Cj. dernier donne , our ^ . - c - r <'t entretenir un cJup. 

uïï:ïïs:;;^teïï:iiS&i;«'sfe 
tu relie. Je sua UJ* du peuple, mes fwenU 

««aïeul ue3 paysans, aussi j'ai touji 

malin, aussi matin que vous le pour-
jetés votre amorce lente, la mienne est ia 

tre cho^e, pardon .si j'y mets 
lea restes de pain de la semaine, les pxJnrme* 
de terre enlevées ae la tabla a'il y en a, main 
souvent c'est dn blé seul que Je meta en bou
les, sur le bord da l'eau aveo de la monture 
de seigle. 

Naconfondez pi* monture avee farine. 
La mouture Je seigle contient le t 
rlne nfln séparés par la b! 

bunMnla vsnllep»ri 

Ions de goûter ce produit, penuadée qu'il» " 
n*ltroMfM nuire apéritil réunit, avec mot 

leurs allants. 
DANS TOUS LES CAFÉS 

AMiSt* l'éliqurtU sar la boataills 
TRIEXU Frères, A Perpianae-PTraaei 

Urien laies). 

UpaMmeNOt Vmpeurna 
C'est anmdtfa fantmms qui en mnsnleeaant 

par des symptômes bizarres at irrégnilers, 
tristesne. surexcitation, défaillances, pAlea 
couleur», etc., doWtnt «tre attribuée*. A un 
état maiadlf du eystôme nerveux, prenant sa 
sonace dane une altération du sang. Il est 
alors indispensable de dépurer, de rafraîchir, 
de clarifier Je sang en employant le Roi> Le-
eliaux in*x iQs d'herbu), t » Incomparable 
depatarff végétal chasse la bile, les glalrea, 
les humeurs, 

le méUnge du hlé cuit av.e Ja mottlire fer 
niante i èa \)U> il au lieu d'avoir de» boules ' 

el lescendant bien an fond von»; 
bouillie Eiqiiid*. que la < 

meucez a pélrlr terre el t M„„, 
Si vous t*e/. M u ctioial 

Gardon donnai i rst iDtaoAmenI «tUdonnera 
tout le jour si v >ns NA vom fat'gurz pas de 
le fa re mvnii 

i beuuté. 
Toutea lea dames doivi 

: tion l'excellente, élude su 
]*on% ( « • édition», que M. L» 
Ot«Q-chimlsle ù boidenux, en 
ment i eadxqni la K-clonMat Apr* 
lÉeells aneMÛdasonl avec conlam 

fa» 
Vou^ 

Cette . 
deiuPnt * 

le n-rf de ia (écho, na i'ou-

r.iîfT bâti compte de IVfct 

flacons contre 21 

MtdttdUÏU; Phi 

le ù boideaux, envoie ! 
! '- -Oelomf:nt. Api 

1 avec conian 
baux po^f M ! 

! u-i»t leçon la. 
i },1 i»«u moins! 

«• !,i tarrs et-t I 

LA fOWK MUSE lAFIAKHIISAStl * I ' MWSStAnrT 
.^ x,m •» • • — • . - ffr». •—> • »*J»> •xnxri'ennAy vu* —.^^km 

pe, Triee-da-Leera. - Anloinatle Vçnder«t©egerc. 
oaveau Jeu. - Osear Nolf, Trieu-oa-teara. 

Mariage. - Néant. 
Pèoèi. - Auguale Baire 

pent. — Louis Deb'gay. 
bew. — PsrdiaanA Deeour 

•SSi-aBd/ la Motte. 
FaaHoaMona de marieras. — Vetre : Biianne 

llnlner. 48 ans. domeaUque. Leers, et Marge!»» 
Ledsoua, at me, sans professions, N*chm ('Eelgt-

l 9 mois. 

EôreaUe. TV 
tours, Triau-de-Ca-

t peatlUee an goi 

Naissance. - (isrmaine DeUaeoV. Uarhéra.-
eon Vsrmaersrb, Saj.in-Vfrt. ~ Msrguer.le Heu- ' 

f-rélln 

u gêctoraù&§> 

IGOUDBON 
par tous oaoz «ni est «et faAt « t a n . 
La botte : M CBVTUOC0, ebaa 1H Pbaminsaan 

Meer , «w le «onde ««i eafetire le Aaaaa» 
ia Bterqsm !.. B. e>i rottyt. 

Adresser demande* pir ponte A U pniff-
' I » Beuf, A Baynnne. 

ou«u* p i m.s u m i n i . \ » «H.UU4—.-..« , ^ , Varuitcre. h, S»Liii-V#r . — Harguarne "en- i ^ " • ^ ^ " " ^ ^ ^ " • " "̂ » 
dérrafnfffrégetal chasse la bile, tes glalrea, ^ , . . - " g . - - f^\i laWay ttWlinter. ~ t ̂  ? - . . - ^ - ^ • .w : . . JJll -*-*mmm 

M i l . - Utmcl.» Vau!..i U.«l.̂  * \n À». Ti» 

M Ji ... 
E in i',i!.i. t. :w"i« i•••-'. *'»ii» 

n-.''. - i:.uil« IJed<iir«><"T>r. * >»5 0 »"i«.li<-
V ^ U . SI«-iliWn#rir*i - MenrtlW«»nn*. M :»n*. 

. / / i * Hcitn*; 
1 ,n< % umW. I 

-....,..,. 
BSflS 

WS^Bm^:^r^mB^. 
£%tmv&ûs à la Jtj&aiu 

CONSEILS Avlëiokivmi 

Îrlers, Cependant, je n'ai jamais été contre la 
iselphne. On m'accuse d'avoir as* sté en 

tenue A une réuni 
fie n'est pns vra 

&
assisté A une réunion, non a Lyon, mats < 

K xne, non eb dilitormel uials t-" ti M 

été pour le faible contre 'b> fort 
qui m'a nuit auprès de mes chefs. Lorsqu'on 
:n'b dit que mon bataillon en caa de grève 
de/ralt marcher eonlre le» ouvriers, j'ai dé
claré que je ne m (rentrai* pas. J'ai vu, eri 
J87U, des généraux se vendre. Je trouve, ma , 
que lorsifu on n du sang gaulois dana le-

e fait tuer maie on ae se rends 
pas. 

St après avoir tourné les talons devant 
l'ennemi, on m'ordonnait de marcher sur In 
peuple 1 J'ai refusé et je cale regrette pje. 
J'ai ma conscience pour moi. 

L'orateur parle tria difticiUment, avec de 
grands gestes désordonnés. 

Un l'applaudit, mais l'enthousiasme va très 
6en.3ible.nent en. i'.minnant, 

.orsque Guesde s'avance, beaucoup d. 

Le G a r d o n b lano (suite) 
amorcer un coup à Gardon il faut 

aaoraes : L'amorce lente et l'amorce ra-

prendra du (.;,-iv.re, ,•., le^lieà Lml edrtm et-t 
sur le tond, h la tx^ndfa 9iutout, siauUm 
de ne pécher qu'A l'astii-ot. vous lui offrez dn 
ùiô A" niieux encore la pàta jaune dont j'ai 
'tr.T.né la «eeetia la u*Z2\D* ^"nilére, car c'est 
la meilleure cube pour le Gardon. 

VtfîHcomn^ftt on kl ! im (Mp et comment 
on t'entretient. 

N'ayez pa^ p>t̂ r f»ae ]e riruit que fera votre 

- . « 
j efiraVa 

• qui 

's&r*' 
latif et r 

oui celles qui descân-
dea) i-.M. .i.'ine.ni sur le fond et y rusleu-. 
Parmi les meilleures il fiut citer le blé cuit 
et ie pan de ch*ned><. 

Le pain de chénevis ou umteau de gra ne 
de tillanvre conviant surtout d ail'•tes riv^ére^ 
couranleb et A fond dur; dans les rivières 

il produ t peu d'effet. 
Il i 

tin c 

'i>i-idu reste de mélanger 

.11 fantbl 
le coup aur lequel on amorce afin de ne pas 
perdre et le temps et l'amorce. 

Amorcez copieusement. 
rapide, elle, agit presque instan-

mono» quitta la salle. Austi 
brouhaha de la sortie qu il 
parler. 

Il va failo r, dit-il, enquérir de Torce l e s [ 0 
nooaeila généraux. 

tîifhr^aderi, A la lutte, A la bataille et ù la j 
victoire dans quelques jours. 

3 permettre une critique 

Entei nt on vote un ordn 
_t lua orateurs et demandant l'a in nie I 

pleine et entière. 
Le président 1* ve la séance aux cris do vl 

Cjblîe, vive la Uévolution sociale! 
Il est alors BepL heures. 

Les 

dans lei Je vais r 
oblige de i pardonneront quelques nmateurâ de Paris, 

I*. cependant, sont bons pécheurs, auteur* 
i brochures et d'articles sur la pèche. 
Dana un compte-rendu du jour d'ouverture 
ti vu qu'un coup assuré dès le raat.n n'avait 

été bon que vers le soir. Voilà un pécheur 
plus de patience que mol et 

i lui apprendr< temps qu'A 
meut un coup commence 4 vendre un quart 
d'heure après l'examen. 

D'abord l'amorce des Parisiens, terre gli 
et asticots, ne vaut rien pour le Gardon et 
pas grand chose pour la Hréme ; quant A 
croire qu'on i la Perche i de garnison. — Les trou

pes de la garnison de Lille ee mettront de 
nouveau en marche, ce matin lundi, pour 
exécuier trois jours de manœuvres. Le thème j p ^ e n ^ u V ë è u ^ » - » . 
e»t encore ignoré des offiîierB eux-mêmes. Ou - £ a g M t « et c'est tout ce qu'il faut lui demau-
sait seulement, d après les lettre» adressées ' 5 e r

 B 

ea qui auront A loger j L ' - a m o r c e r 8 p i d e a u contraire ira le cher 
i cantonneront a Se- | c h e r f o r t l o i n e t r a m é D e r a BUT le coup. 

Mais ai l'amorce rapide agit promptement 
elle s'use de même et il faut en jeter 
ment. 

Mon système eat d'amorcer à chaque gar
don que je prenis et même 

LE NORD 
*ccid,nt mortel a Kvcq-in-Btrœul \fS*ttSStJS'mCm t 
l'a batelier père de trois enfants, M. Joaeph \ faire sentir. 

n'est ni lourd ni e deM.Cttry. Pour être plus A l'aise 
m eon travall.il voulut avancer ion ba- ; combrant 
i de quelques mètres et pour cela, il sel Voici ta manière de s'en servir. 
<;t d une gaffe, ( Emportes dans votre panier Ï 

Voilà, Keaaleura 1 s Pjr*sieap, «oa.m«i* 
nous r'^hons d«-ns .'e Word et voué comuienf 
lundi Jerui-r J'ai pris*, :11a mfme phee, vingt 
" .•ler,Mf^0B^r, (:f l lB r.Vfl. 

roua iiècbes uaus-ies «au* mortes il faut 
CHravceduPOÏ tSfil! M mftan ?-. avec 

la terre n'est u'ile que dans l'eau ooarautS. 

, bfrauoedp d'appelés et pet» d'él 
ie veut-il dire par 1AÎ 
y autant d'élus qu'il y en avait et ceui 

qui Ront venus prendre part au concours sa
vaient quelles étaient les prix et 1rs médaille* 

uala municipalité mettait à la disposition 
es ojgauiiHtteursetprMpque toute- les sociétés 
nt emporté un souvenir de la ville de Lille. 
N'eu déposa A VBchodu Nord, le oon-

ours a été très an tué et le pécheur qui a eu 
u premier prix de nombre a pris M.1 poissons 

dans sa demi-heure. 
Dans le concours entre présidents, M. De-

rnulder, prés dent des Petit»-Pécheurs, de 
Lille, a pris 31 poi-aons dans une demi-heure 
et encore il a eu sa ligne cassée deux fois et a 
perdu du temps a la raccommoder, ce qui 
'ait croire qu il aura l atteint le chiffre de 40 

Le dernier prix est échu û un pécheur qui 
pris 11 pn ssons. 
U me semble qu'il n'y avait pas trop h 

Ces résultats étonneront bien des pécheurs, 

ttionne l 

os moy t, 

isissai-uta. - Heurt ba\i jtn. Uianda-ll ;».-
•••.] k;i I'JC lUidum - AlftlûD->e i>e.-*ur-
i. I < « I l'tlï B uliqif. - Marie Ueglai, 

y ,.- ' < — '"îernwine Y*vv**i?a*, rue Je '. 
.. ... \ :* -f. - l .âne Roee, Vertihat— Aiaaui L 
^•'rïlAI.W. r, «Aai r^tRfirbel 
'" l' I ]-t..e« l.ouia Abredil. i sus 10 mVd», 

(Ant.f.i i.i.jrji | — Oâbrielts Brochtrl. 3 BioU.: _ 
|'*n ;,; }>.(..«. _ tj, «bru Uiaud, i ta-its. raa.Ntuve. 

j - i.Mdi.uts ! «Houa. à.3 vis, ménagère, nu da 
'• i , f |N .-.L- l-^iiwi lliïsjn. 00 or.s, m*nag*j«. ru« 

! èon Uambrtu, - Ue:tor D»t<:perte, 9 mA\ rut 

* ié U A I M K A M * > \ I 4 . - Pjl»J 
h f»o le Ifaatft 
I).>.t [- r- i . Lille. PWiii. AWaSiUdJSjj 

,À l_0-rt«bB.-Moni,i»urB;iife.u,.1u»vef.| j ' .' a. > 

M do« * m» .«(««1« »w« «U pot yai '*;• " "»•• 

«I«M». -« Ohl conleiM, J* ^!' , ,™; ,lii„u.t ' 

.1» 

i'.;?»r. 

100000 F 
Vf rtiO «TAJK*« 

taitpasrepiusswsurhs rêferhtphtc>e**>e« 

s demandai * 
»aoi.fc-îi*wo> 

.•raiesancfit. — i » !ri Uriaas, rue rfe ' wMn?, 
- MatTflttfcb* r,4*i THle«l. - Gnsinrir Ver-
geylen rue de U ijUrt-'. 

Decés - i -KIS rMttfrrq, 4:1 
de GMlO», — Jeail-ïi'.*ptitl« BftUvuiiïu». vi 
0larchand d* fruiU. - Jes« WlUu.,08 an. 
PettNS stàara. — cJenflU Dca^ieT, 2 mot. 
-leA l,oi.gues mii>*.- GiraVrl V ^ P ^ ' 
rui de Narles. - t»cièn l •(••nt, 11 
la ffeta.—iléléne D?l*«ie. S taoi», rw 

>inln, *»* 

Alfred JuJian, 2\ a, 
.!*>• , qi,J do i «ri*. 
ftfu*uet-ïoi« IJneBoooe, 

noaesaeit, lit» ju, niè*W;:citn 
lins Meri-ta. 17 au», ttaseteaule. 
Florentin De Brayne. SP s-r>F, ta 

** i âortnie, » »•». cHiiiiii 
çoi» rieinfrcL. :..'! an-, l 
et .ffiui».' V 

E^t civil ele Waaevuebal 

jers. h»*.."»» 
«•' Goura*. - .-

AntaeneiiM^ulIelif Ai 
afrlTPÉ É V .. r... •! Crip-iMn.lt. toarg.- An 
.,., «tio -Juh.- »•. ».. n.Bourg. - Atfa"">«i-i*arii 
Daeeiijt,' Ucu'-flL— JAaleleme B«uuuuy, fJjeene 
«•-tlh*rt..e#bj*»auie«#.Bmnj. - AugeWlo 
laauM Gtialelel Vaî teviele, Qjtiaoe. — Mlrlho 
•et.e Bertoiii. i-ar4 4» Lhie. — Jeanne Mari u 
lUiho». »iLig. - JdiMsjeamp?, hamrsa da Lan-

M U E HEBDOMADAIRE 

'M , i 
.•— Adotpbtne Mot-
H. - jQ«ha>Jt»epli 
tatballa VJtiJf'.aste!e. 

lau, Oieane. - L«unle4>tst4wnie feteeatue. e> 
ans. No»r Koonet. — Hauri Loui»-L«uia Lûgre. 
? aioU. au Trieï - Jute» Verrier, 15 sna. Bonrg^ 
:eea1Vf*ecqrn»elav. -?• Jaiin-Loui«-\ incent Le-

Drîoaaei. I> ans, soiKne* B ^Mariage. - Rnlra Angjste Uaiifsta, St en?, 
Roaekiect. *» w. n *«W aEn, l'-U-lir» « to-- pï«e)fr., »t 0» é^ine là>ne^pr.jii Si ans eoï-
lius M erres. x7 ana. UsaaieaKle. faullfBleJini^-* 

br>îtlsn((er, 
Graedo-liu'e, • 

tfsurando. 

l'an".*»» Pt 
.1. if.i 

w t i'dli. 

Pan*, le» juillet 1802. 
le î.nia s'est opérée dans 

Oie a l'tiUèoie stionèaacs 

l garde une excellent sttitdd* 

L'ntériaura eapaonels efiectuA à » IfW. 
Lai toadH rtisMi ont été diwiiei. Et noirvenn, 

ttmine i 78.50 et r 0 * 0 * 4 «B 96. 
1 e 3 0.0 Portugal* «'«at cot* M 1)4. * 
Laaiio» «e I» A.ntrne de Pmee dont la dm-

ieode sa<n«atrifll a eiVataaqae immé iatamea* ra-
g-erné, eat «D pretrrse aejwiliU A 0.0» 

Le Créait Foncier a varié ee 1)3» é 11*0. Cet 
StabliaMmant prépare la convariion da ras em
prunta 1880 1K75. 1*118W 

La >r)*ieti Uèaérala ne s'ènrie guère da ooese 
de 4A> qui représente un placement un peu sept-
rîe'ir ixUfl prttrr us t* 

"-' Lyonnaia 

placement un 
em MI dr 12,:. 

lait (jneure*' tTanM étant 

e un i Jt-un-biplMl£ he-iljl.. 
rcq. 0 r » n s rninnfier. r.é Mliion. 

dSlMItlffli. Matthva.»! t«a, Joarnaliéve, ra*' 
guida naeele, 3S an*, ren'renr; me de Kland 
Pfllinvrîll1lie>, » ans. stfnuPi.»^"**»!!. . 
heer. - Oaenr Duforest. .".'j ans, n.ar^innjilh vin, iiiipunMj.ntt de 
rue de iouredrap. tt i:lêmenni balailh, «»n«. aanl.et lai Mil t| 

" on, Hnuveaux. - ViCar (ivlhfrt, lu ,.n cen lerifias : 
•t Jnté[' 

C r N à ; i L P A R JOUR 
l . f» Cnrl«e>* 
ûa dea cerise». < 

•vaut. < 
l.ri «dit 

.•..|ii • Util 

ans, tiarerand, me da Naplas, et Jniéptii 
larl, 19ans. bobineuie. rut de Saplca. 
Honorez, 'ia uns, ,i| -,-^«.:r. Itr.jiwi*, 
Davq 

Henri 
Sopliit 

•lesere. WJ ans, palniunneute, Tourcoinc. -
. nste; Isenbrandi. a7sri, .l'-.n-.eif ûr,!;••> •!• ••• 

i, lauaitt q i 
naturel, c'est à di 
nique avec un ad 
tout temps et cot 

La pénalité \ 

i étsng 
néche 

le propriétaire d'un étang 
»yant jamais commu-
i'eau, peut pécher en 
1 lui plaît. 
ssi pour délita de pèche 

commis par des tiers. 
Dans l'étang ayant communication avec 

un coure d'eau, c'est un simple délit de pt'c ie 
dan» un ét&ng naturel c'est un vol tombant 
sous l'appUcaticn de l'article 388 du code 
pénal et qui peut amener le pécheur, A aubir 
un.emprisonnement d'un an A cinq ans. 

Ou reste, en thèse générale, un propriétaire, 
qu'il a'appelle état,commune ou département 
na cent céder que les droits qu'il a et c'et-t 
seulement dans lea cours d'eau appartenant 
d l'Btai que ie pécheur A la ligue peut pécher. 

Ç. DtXAJLY*. 

ha!.., - IIJ . -
. L raanpie, 

el fclina Duhamel, ai an-, i'.urn iW'O, r;i< 
eue;le. — NteaUf Ijinajr, 'ii ai", déiioun 
l'hiliju-t-It-llon, et l'aukue '.aiteaii. il sua 
gère, ma Philippe-le-Bcm. — Loata Levenj 
ans. employé de commerce, rue 
LeriiHte, 2Û saa, tans proression, 
- Jean-Louis Maeaelle. M 
d'Arbo, el i'iavie Carrait», i» 
d'Arbo.-Cyrille UanhMiI. 9 
Lacroix, et Marie Darto*. 13 aas, ch insmine, 
rue Lacroix. - Albert i accont. 8? ar>, asûcan: 
ci«D, rua de Coudé, e: CsUUe i.cdtrci|, l i ans, 
bobiuenss, mode Condé. — Chartei Vaa Ohbefca, 
.VJSJJS, cultivaitjr. Beveren, et Angiuts l'ewslte, 

action dat s i n e s lia 

lt. M 
Tiirjfol, et É'iiftèae 

rue Dtmmaiti'i. 
i, ^sserard. rgs 
i, lisatrxudfl, rua 

L marcliande de iiem 

od-a 

Càaarine Campener, atr»anie, Guegnier, 

Jean Deracbe. lt Marie Iteaard. 
Trie-d» ! ter» -

, — Léa Peleam-

. peut nier, u saexaHr 
:uit vermeil, rafraîchis- i .-ct'eannée un i 

ie , oM» tieuffroy a «hanté ; atmtnl de crèd 
Urines ;" j **£*• «»* r 

Propre J «hnnr la «oiT « fruil djWieieaî . fig^ -° !" 
Aide ficilrraeiil nu-rsestomat* debda 
A cliaseer 1-s humenra si le û ix de la bile. 

tua rrciii.u.aniaiiesi : empêcher les en-
laaladesi hou/rex-Maiomacde pailla cailloux 
.-••.! 1- lii-: ;-- H .yâ-.'t de cerjse». A défaut 
des »niMiiii>, ,ju-' U:s mères prennent gdrd« -. 
l'accumul.itiou, méiie modérée, des noyaux 
dans l'appareil dljteelif, p*ut amener les ié-
sordres Ls plus gr^ve-, bien .pin*, cacaer la 
mort. 

AMde 

«n Mes de r'reaoe ae néftetesat A 

i Fonds (lutWaatu ilialiitaaera 
•leiide de U) Traaca. Cal èUsàia-
K.B.jj.nlue da«aa*4ires é Casjlal 
ii«a Hiuc iliBcarntmeat el élu-
[donné js^qai'ici tu mailleant 

t recberebée à 400. 9M rtve-
Diplaeeiaeni i 

> dontndca de pUs e» 
par les concis-

. . r t d i " " 
i chtf dm minet. 

) : , , • 

GUERISON 
dei Maladies Secrète» 

I M*T.*T>r»j| D I L» 
daJtree, erse* 

PErVC 
. É * * M H M I 

L1LL1, 6. ni Pu«kl>, 6, L I L L i 

consultations gratuites 

I.K COMPTOIR 1>< C U 1 M , | . 

A. Pajot et Ch. Lefebvre 
I . I I . U BOL'BAIS 

ÂUÉ ffationalt,*9brt\\4t nu 44 ia Qtr: ' 

PAIE IS JOURS AVANT L'ECHEMCE 
tous les coupons 'rabais el étrange/a iunl 
1» taux est oitlcteilemeat connu 

ACHÈTE ET VEND t FORFAIT 
I tous titres d une négociation courante, titrée 
i contre espèces. 

I Imr du jonnitl VAvmir U Koubaùt-rawreedja». 

Lt gtr. nt E. DUOnMNsf 

f ea t lîofl Js ïAvmir M Itêubûlx-Tourcoing il 

L'OR EUE 8ANB 
PRBMISRK PARTIE 

L ' A M O U R Q U I H A I T -

> chu Oaorge, M Ô Q U I U . C a l pat aoa 
I l u t s i l t c h ê . 

Bl'.e crllp.il u , point» : 
• Si lâche I S'«ll«qu,r à no anftnl ! Ut i l 

mfit Boni il» done. M, bandit* f , , 
Dana son aJolamOU alla allait juac-n « la 

porta d* aa cbattbra, pala, revenait vem Ba 
aous ne pour lai demander enco,,, ai oalkiA 
fcien vrai, ou un détail, ou bien pour lui faire 
part d'une eapêrance. Paijpla aile earritait 
an milieu d* l'atelier, levait lea hraa au ciel 
et e'eerUft : " * " ' 

— Mon BU I ' 
Enfin elle put M landra dana aa chambre 

•ù Claire la rejoignit. 
Il ae vint paa à la penaee de la groaee 

commère qu* Phitonard jooftt un rôle quel
conque dana cette affaire. Ï.B provençal avait 
trop bien prie >es précautions pour que lea 

Elle fiultgaa donc sans remord, mais avec 
«ne vraie douleur, les crainlee de Marthe, et 
chercha les indices qui pouvaient maure la 
police anr lee traoee du coupable. . _ . 

— C eat peut-«(r» ce monaieur de Goudry. plu. nette \ ioueur;l] «e rap;a;a les propoi 
11 »veil ne mauvaiB œil. Mdi fën'osi». 1ère, 'du Semeur.'* J "^ 

M. M 'niai 

chambra pi 
sans aucune portée, ca qu'on sa dit entra 
amouren i ponr aa repoaar da* tendras échan
gea da aarmenra. 

D'ailleura. pour alla, Philatard «lait le 
Taletdun ecraager abaolnnMI indiûonat 
an monde pa rttHn. 

Italiens sont capables de tout, une tais ja 

Claire babilla ttarlh.. 
Dn q u „ i d'heur, aprêe, l'arliat* courait 

pw la tu^ a,,,, M , o i r encore où elle sa diri-
"»•". Irait-elle à la préfecture depoliceoil 
fhez Georges Montagne T 

y » t u i a i a a a , La conhar a'arrtU aant 
qu on lui ât ugn, . Marina monta M jeta 
1 adraeaa Je «korgaa. ' ^ 

Duparc Hnaeaau i l'avenue Henri-Martin, 
il n y a paa loin. :. : 

A midi moins le quart, MarH» te tronvatt 
enoreana , de aam anc en uW.Celui .c i pa
roi stupéfait de cette v site.'7™ • ' ** 

r licoaaaa, 'monsieur G-eoraes. te voua en 
supplie, rendet-le moi I 

— Oui? quoi r Mal 
— MontUe. On me l'a vo«i. On Italien. 

Voaa la àavex I 
• Piua aupéklt encore de cette déclaration, 
le peinlre regarda Marthe dont las faonna 
dénotaient un grand dérangement d'esprit 

De bonne foi il la crut folle. 
— Mademoiselle, calmez-vous! Je côfri-

prands que les émotions d*har aient en anr 
vous une grande action néfaate, cependant 

— Qool» Jet 
file. Oui, ce matin I 
• Ella semblait ai certaine de l 

enlevé r 

GeorgaahéaU.: f , , t « " 
• Après tout, ee pouvait «ire vrai. Lui vivait 
uKeiUV'STU,«' ^ ° * * aa^eaaWàaaiiiiaaa.. 

ftilMt :1a Maffia n'bu,it,itpa» i T O I M . . . 

Ce eouvenlr de la Maiha lui caus» U I r 

éblouiseement. 
Comme dans une nuit éclairée tout à coup 

par la foudre, il aperçut la vérité dana aa 

Ft Marthe qui examinait anxiei-sei.i 

— je sa vain bien, moil Vous voyez b; 
voue connaisses lojniaérablal . %. 

Georges tfaaaaiUU. taut ia aitoalioa di 
nait tragique, 

Le nsmanr avait fait enlevdr l'enf.nt de 
Marthe pour a'en servir comme otage, au be
soin.—il levait déclaré, Htneralt cet eu-
lantlll lui fallsH rea milllohï da !»* Maffia. 
les million» île Marthe. ., ' ' . 

El cet otags, oet enfant voM t* ce fi'e 
atroce, c'était le l ia du Semeur luj^fuémej.e 
fils du Ssnaeiirl t'''^.i^rtK 

Marthe Iutvaitlagrada1fôu*dee eenl mente 
exprimés par les traita de aon hôte : d'abord 
la etupéfaction, puis, la, aoaipièhension, enfin 

Marcel est la proie do c 
Ini venlenHIe t 

Gpoj^i'iallatl r'ponflri ^orgia a 
n*>M>ii 

Il allait répondu 
«•Haarpelsrih». 

r.'| c 

forges ne broncha pas sous cas phraeen, I ressourcée d'une autre maniérequ'en travail-
s ie regard de Marthe. I lant plus. 
lais son désir de so venger s'affermissait II fallait que Mertlie -ut bien beaoia do 
are. , Oaoraaa pour ae lets.er laaattar ataai» at il 

Ifallait que la jalousie lût bien puieiunle 
i de ra'altttltner c s s i c V i l e ^inin- ' ,<m.r«j ian,r] « w a a a r i 

Quoi I C'est effrayant, n'ra 
le tuerai ijul l'a pria • 

Georges répondit : 
- laMaflla! 
- La Maffia • 
A peine si Marthe connaissance mol. 11 lui 

rappelait pourtant une association féroce, 
une bande da valeurs décidés à tofrt, ae ser
vant de tant pienr arrivât I lent» horribles 

Elle répéta : 
- La Mailla t 
Mal» a» aa rendant pas eaaapte da et 

jetait Marcel an pâtura à cette bende ! 

ng-froid, la jalousls 
revenait iGeorge»! Il voulut»» vsngetl 

Il voulot que oe S-meor qu'il baissait 
tant st broutât en face da «élis qu'il adorait 
t r u . lu) I II voulut que le pér» criminel eût 
ave? 1» mère affolée usa aspUoatioa eu-

pr*aé*.' . « . v -
Calai qol la premier avat t a u Martin 
m- »a» braà. cal homme élu antre tous, 

que Georgs» aTalVrsvo dsaMsaaoaaonansaa», 
ïvstM-aaaudt^aMse» alrooa.) tjatjatnlaa, 
allait paraître devant la «Me séarut», laaasas 

parée de ton filsl * .M ., - •-,. , .M 
taictbnUga ,bc«nlnahladinpémseser-
a»»*i aon fils ponr possédar da» millions. 
enacmt de l'étrangler at«» na tm Irvsall 

panHi forain» de son enfant, c» chantage 
Inouï aurait lieu sou. IVadit-sasoi A» Gsar-

•s, devant Marthe épouvante» I 
tm peintre remerciait lahaaard qnl l.iinar-

metlait d'assouvir d'une soasl terrible façon 
ses liaioss, ses |alonsies. 

hs regard triomphant, In lèvre méchante 
l i a i t * Marthe: 

— Si je vous !e rendais, moi. votes enfant 
maimertar-Tousf 

Kllelni jela w la face son mépris, aon dé-
_ Ceiet vou» q«i vous serves ainsi d» rtwl 

souffrance» pour in'obliger. . Oh I vous êtes 
la demfsr dee miaérablee I Vo»»l C»»l rosis 
nul me voles mon fil» pour m'amener s 
obéir... Oh I voua été» plus Ignoble que c< 

quii Goudrr «ai e.saysit de ma violeatar ! Oui 
iau* 1 plu» ignobl» 1 

Il offrit un siège A Mnrtao qai 

— Je crois savoir le nom de celui qui 
volé Marcel. 

Cs s'est paa vousT «seul, pourtsn 

l'éi.inl lins rV-
orllsasres- |mr 

rveur. iré. 

tsxisUnae. Alors, e'ast 

s*. L'aatraf al sVsnrge» s»l parsisasot sb»r. 
char Un nom. 

- M. de GosieWa, 
Le peibfre an mordit les lèvres. Celle aeso-

cisilon dason nom ave«.c«tui d'un votsur, 
lut ruoatfa jusqrfoù'Il étaitMesesndu dans 

coatis 
, pi 1 autre. L'antre n'a pas be 

soin d» votr» fils, et seoioane de hit. lairs. 
qu'il vous A aobsfA»', il a pu vous. . . 

_ Momleant Gsoages.'lè vous en tdpplie 
.lites-uiol o» que je dm» faire. Ilii est-ilr l.lui 
iUqi».|attf (.lu est ..Ile'Mailla qui mk l'i 
voUt 

glé pi 
tenu par \l\ considérât 
une banal, politMse. Tri» nirvenr. n 
femmes, les Italiens ont des colér» (oUts, 
dts vengeances féroces. 

Marthe voultit Marcel. Elle ne M révolta 
pas, George» raatU.i. , 

- L , chef de celte M»fÀ« est an os mo
ment A Paria. J» pans» pouvoir vous donner 
son adressa : c'est à ions d'aller le voir et 
da tratssagsr aves lui. 

La pauvre femme eut un geste i'«a»wr. 

J i i u i s p t c t e i lui donnarstsilcaaHajs 

Georges sut un sourire d'ans ironA si fbè-
lantaaaa'sél» ae comprit pas. Du reste, ella 

ne noaeaalae -Kniter de l'étrasga prosMaSUaon 
qa'alla faiieJ. 

U peiue qu'il 
en s wicsmsat. 

oUrlti» répliqua : 

:i-»iittra. H I» .pwiatri 

noirs IsleaU le revanu d'un million et, 
moi, je n'ai Jamais chareni * tBa/ntitai 

viendrai paa « l'etleadrir? 
— Nul* y réusatra uiieix: e;ut fecet, -tW-

iwas.it'ieorget avee une H l i t e t e fnrt m<>-
tjueua*. 

.— Geor .. utonaitur beeefael UsVn-moi 
<% nu't! y a. Veux m'aBravea* 

pour { (4 ststere. 
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qiiiHVMi.nl
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